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NOTE    SUR    UN    HISTORIEN    NORMAND    DU    XVIII     SIECLE 

Michel  BÉZIERS 

Ses  rapports  avec  l'abbé   Expilly 
P.tr  l'Abbé  ALIX,  euro  de  Biéville  (Calvados). 


Il  serait  hors  de  propos  de  refaire  ici  une  biographie  de  Michel  Bé/.icrs, 
né  en  1729  à  Saint-Malo  de  Baveux,  qui  lui  curé  de  Saint-André  de  la 
même  ville  et  chanoine  de  Moult,  en  la  collégiale  du  Saint-Sépulcre  de 
Caen.  M.  Edouard  Lambert,  et  Gaston  Le  Hardy,  dont  nous  pleurons  la 
perte  récente,  se  sont  dignement  acquittés  de  cette  tache  (1).  M.  Le  Hardy  a 
même  complété  l'œuvre  de  Bé/iers  en  publiant  les  Mémoires  pour  servir  à 
l'état  historique  du  diocèse  de  liayeux.  L'auteur  avait  porté  ses  manus- 
crits chez  l'imprimeur  Oursel,  à  Rouen  ;  sa  mort  suspendit  l'impression  et 
Pieuvre  demeura  oubliée.  Ce  fut  seulement  un  siècle  plus  tard  qu'elle 
trouva  un  homme  pour  la  mettre  au  jour.  Il  y  aurait  peu  à  ajouter  sur  ce 
qui  a  été  dit  de  Béziers,  sauf  quelques  détails  renfermés  dans  les  registres 
du  Saint-Sépulcre  de  Caen,  aujourd'hui  abrités  dans  une  bibliothèque 
privée.  Refaire,  après  M.  Gaston  Le  Hardv,  la  bibliographie  des  œuvres 
de  Béziers  ne  serait  qu'une  répétition  fastidieuse  :  nous  voudrions  seule- 
ment donner  quelques  détails  sur  la  manière  dont  cet  auteur  compost  ses 
Mémoires  historiques,  sur  ses  relations  et  sa  collaboration  avec  l'abbé 
d 'Expilly,  à  qui  nous  devons  le  Dictionnaire  géographique  des  Gaules  et 
de  la  France,  toujours  consulté  avec  fruit. 

«  Ce  n'est  que  par  un  effort  aussi  puissant  que  persistant  que  le  pauvre 
petit  prêtre  de  Baveux  put,  en  un  temps  où  les  relations  étaient  aussi  rares 
et  aussi  difficiles,  obtenir,  de  tous  les  points  du  vaste  diocèse,  une  masse 
de  renseignements  comme  celle  qu'il  réussit  à  amasser. 

«  Presque  toutes  les  abbayes  et  communautés  lui  fournirent  des  corres- 
pondants instruits  et  de  bonne  volonté.  Mais  il  est  prodigieux  qu'il  ail  pu 
recueillir,  même  le  peu  de  renseignements  qu'il  nous  donne,  sur  les  pa- 
roisses éloignées  de  Baveux,  alors  que   le  clergé  séculier  comptait  tant  de 

• 

(i)td.  Lambert,  Notice  biographique   tur   Michel   Béliers.  Bayeux,  in-8"  de 

G.  Le  H.irdy.  Notice  en  tête  des  Mémoire*  ...  dt  Bifiere,  Rouen,  Lestringant,  1 

•-.  I,  p.  v  à  xxii. 
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pasteurs  peu  au  courant  des  souvenirs  et  des  affaires  de  son  troupeau.  » 
Ainsi  s^xprime  M.  Gaston  Le  Hardy  dans  une  notice  biographique. 

Si  Béziers  manqua  quelquefois  de  correspondants  ecclésiastiques  pour  le 
renseigner  sur  certaines  paroisses  du  diocèse,  il  rencontra  parfois  des  laïcs 
soucieux  et  instruits  du  passé  qui  lui  prêtèrent  leur  collaboration.  Au 
défaut  du  curé  il  alla  frapper  à  la  porte  du  seigneur,  et  il  ne  fut  pas  tou- 
jours éconduit.  Parmi  ses  correspondants  nous  pouvons  citer  Pierre- 
Charles  de  la  Rivière. 

C'était  alors  le  principal  représentant  d'une  vieille  famille  normande  qui 
se  flatte,  à  bon  droit,  de  descendre  d'Odon  de  Conteville,  évêque  de  Bayeux, 
frère  de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  portait  les  titres  de  marquis  de  la 
Rivière,  seigneur  et  patron  de  Saint-Germain-du-Crioult,  Gouvix,  Mesnil- 
Salles,  les  Isles,  la  Rivière,  Romilly,  Meuvaine,  Saint-Gabriel,  Maromme, 
Asnelles,  Campigny,  marquis  de  Bellemare,  seigneur  haut  justicier  de 
Courseulles,  Bernières-sur-Mer,  etc.  Le  3i  décembre  1771  il  achetait, 
des  héritiers  de  Nicolas-Joseph  Foucault,  le  château  et  domaine  de  Ma- 
gny.  11  avait  épousé  la  fille  du  duc  de  Fleury  et  était,  à  cette  époque, 
colonel  du  régiment  de  la  reine.  Le  grand  nombre  de  ses  fiefs,  l'ancienneté 
de  sa  famille,  la  noblesse  de  ses  alliances  en  faisaient,  pour  l'historien  des 
paroisses  du  diocèse,  un  correspondant  précieux  (1).  Béziers  ne  pouvait 
manquer  une  occasion  si  favorable.  11  nous  apprend  qu'il  a  rendu  na- 
guères  visite  à  M.  delà  Rivière  en  son  château  de  Meuvaines,  et  à  Bayeux, 
chez  M.  Le  Pelletier.  Ce  M.  Le  Pelletier  était  le  chargé  d'affaires,  l'inten- 
dant, l'homme  de  confiance  de  la  famille.  Non  seulement  il  s'occupait  de 
l'administration  des  biens,  de  la  sauvegarde  des  droits  seigneuriaux,  mais 
il  était  souvent  chargé  des  missions  les  plus  délicates.  Il  avait  mené  à 
bonne  fin  les  mariages  de  la  belle  Judith  de  la  Rivière,  sœur  de  Pierre- 
Charles,  célèbre  parmi  les  beautés  du  xvmc  siècle.  Celle-ci  ayant  épousé 
successivement  le  baron  du  Fossat,  le  marquis  d'Escodéca  de  Boisse-Par- 
dailhan,  le  prince  deWurtemberg-Montbéliard,  et  en  dernier  lieu  le  baron 
Cachin,  donna  à  M.  Le  Pelletier  l'occasion  de  se  produire  comme  un  feu- 
diste  expert  et  i\n  généalogiste  consommé;  Béziers  avait  donc  dans  le  mar- 
quis de  la  Rivière  et  dans  son  intendant  une  mine  précieuse  de  renseigne- 
ments qu'il  ne  pouvait  manquer  d'exploiter.  C'est  ce  qu'il  fit  le  24  jan- 
vier 1775,  en  adressant  au  «  marquis  de  la  Rivière  â  son  hôtel  rue  de  Sève, 
faubourg  Saint  Germain  à  Paris  »,  la  lettre  que  nous  possédons.  Depuis 
longtemps  déjà  l'historien  avait  exposé  à  son  correspondant  le  plan  de  son 
ouvrage,  dans  lequel  il  «  comptait  donner  un  ample  détail  des  seigneurs  de 
chaque  paroisse,  c'était  bien  son  dessein  et  il  en  avait  fort  envie.  »  Mais, 
depuis,  ses  amis,  et  peut-être  aussi  ses  confrères,  les  chanoines  du  Saint- 

(1)  Frédéric  Alix,  Généalogie  de  la  famille  de  la  Rivière.  Caen,  Louis  Jouan,  in-8\ 


Sépulcre  de  Caen.  lui  ont  fait  comprendre  qu'il  lui  serait  difficile  de  trou- 
ver sur  place  un  imprimeur  qui  voudrait  se  charger  des  soins  d'un  ouvrage 
aussi  considérable,  ■  et  peut-être  aussi  peu  de  curieux  qui  se  chargeassent 
de  l'acheter. . .  L'abbé  Delamare,  écrivant  son  Pouillé  du  diocèse  de 
Bayeux  en  1789,  exprimait  les  mêmes  craintes  :  a  Ayant  reconnu  que  le 
«  goût  dominant  est  plutôt  de  connaître  l'état  présent  des  bénéfices  que 
«  d'en  savoir  l'histoire...  1)  ».  A  son  grand  regret,  Béziers  a  été  obligé  de 
se  retrancher  dans  cette  entreprise  et  de  ne  donner  qu'une  esquisse  de  ce 
ce  qu'il  s'était  proposé.  » 

Le  premier  plan  conçu  par  l'auteur  était  vaste,  puisque  ce  qu'il  en 
nomme   l'esquisse  formait  sept  volumes  in-40,  d'une  écriture  assez  serrée. 

icinq  volumes  retrouvés  ont  été  publiés,  grâce  au  concours  de  M.  Gaston 
Le  Hardy,  par  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie,  en  [894,  1895, 
■,  et  forment  trois  beaux  in-octavos.  Les  deux  manuscrits  encore  non 
retrouvés  formeraient  un  nouveau  tome.  Quatre  gros  volumes  de  résumé 
peuvent  nous  faire  concevoir  ce  qu'aurait  pu  être  l'ouvrage  dans  toute  son 
étendue.  Devons-nous  regretter  cette  réduction  de  plan  ?  La  réponse  est 
difficile.  Certes,  elle  nous  prive  d'une  foule  de  renseignements  sans  nul 
doute  intéressants,  mais  l'auteur  eût-il  pu  mener  à  bonne  fin  un  tel  tra- 
vail Rappelons-nous  que  la  mort  l'a  surpris  avant  l'impression  de  ses 
manuscrits.  Ce  que  nous  devons  regretter,  c'est  la  perte,  sans  doute  défini- 
tive, des  notes  non  utilisées  par  l'auteur.  D'ailleurs,  ces  notes  n'étaient 
peut-être  pas  aussi  étendues  qu'on  pourrait  le  croire.  Presque  au  début  de 
son  entreprise,  Béziers  réduisit  son  cadre  et  ensuite  il  ne  visa  plus  qu'à  le 
remplir.  Lorsque,  en  177?,  il  demande  au  marquis  de  la  Rivière  des  ren- 
seignements sur  les  différentes  paroisses  de  ses  seigneuries  situées  dans  le 
diocèse  de  Bayeux,  il  propose  comme  modèle  l'article  déjà  rédigé  pour  le 
Bény  Bocage.  Il  cite  tout  au  long  cette  petite  monographie  que  nous  don- 
nons en  appendice.  Comme  développement,  elle  correspond  à  peu  près  à 
celle  du  manuscrit  définitif,  mais  elle  renferme  bon  nombre  de  variantes. 

Pierre-Charles  de  la  Rivière  ne  s'en  tint  pas  au  modèle  donné:  il  répon- 
dit ou  lit  répondre  longuement,  donnant  de  nombreux  détails  sur  s,t 
famille.  Et  Béziers  ne  craignit  pas  de  surcharger  l'article  Saint-Germain- 
du-Crioult  d'une  généalogie  qui  est  cinq  fois  aussi  longue  que  la  mono- 
graphie du  Bény  [2).  C'était  récompenser  princièrement  l'obligeance  du 
marquis.  En  revanche,  l'auteur  exécute  en  quatre  lignes  l'histoire  du  fief 
principal  de  Saint-Germain,  auquel  était  attaché  le  droit  de  présentation  à 
la  première  portion  de  la  cure  et  qui  fut  successivement  l'apanage  des  M.ir- 
mion,  des  de  Clinchampset  des  du  Rozel.  Quant  au  fiel  de  la  Haulle  qui 

1 1 1  NiM.  .le  Caen,  ms.  m-s  .   }3,  p    1 
1)  idémoin  •    Edit  Le  Hardy,  t.  II.  p. 
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avait  nourri  pendant  quatre  siècles  une  branche  de  l'illustre  famille  des 
Malhlatre.  il  n'a  pas  même  l'honneur  d'être  nommé.  On  pourrait  trouver 
une  explication.  Toujours  les  du  Rozel,  patrons  de  la  première  portion, 
avaient  été  les  ennemis  jurés  des  de  la  Rivière,  patrons  de  la  seconde  por- 
tion. Pour  savoir  quel  était  le  côté  le  plus  noble  de  l'église,  il  y  eut  procès, 
duels,  assassinats,  sans  que  la  question  fût  tranchée. 

Cependant  il  n'existe  pas  de  cause  pour  laquelle  on  ne  puisse  invoquer 
quelque  circonstance  atténuante.  Outre  un  article  sur  Bény  donné  pour 
modèle,  Béziers  renvoyait  son  correspondant  au  Dictionnaire  de  la  France, 
par  l'abbé  Expilly  :  «  Toutes  les  paroisses  du  diocèse  de  Bayeux  qui  s'y 
trouvent,  lui  écrit-il,  à  commencer  à  la  lettre  M,  je  les  luy  ai  fournies  et 
tirées  de  mon  ouvrage.   » 

Or,  Pontécoulant,  paroisse  voisine  de  Saint-Germain-de  Crioult,  séjour 
de  la  famille  le  Doulcet,  alliée  des  la  Rivière,  possède  un  long  article 
généalogique  dans  l'ouvrage  d'Expilly.  Il  était  tout  naturel  que  le  marquis 
de  la  Rivière  s'en  inspirât.  Béziers  avait  frappé  à  la  porte  des  le  Doulcet  ou 
à  celle  du  presbytère,  et  il  avait  été  bien  accueilli.  Le  curé  de  Pontécoulant 
avait  déjà  répondu  à  l'appel  de  l'abbé  d'Expilly  ;  nous  lisons  en  effet  à  la 
fin  du  registre  paroissial  de  1699  : 

«  J'ai  fait  un  relevé  des  12  années  précédentes  (1629  à  1687)  tant  des 
mariages,  baptêmes  et  inhumations  par  ordre  de  M.  l'intendant  de  Caen, 
pour  servir  de  connaissance  à  M.  l'abbé  Expilly  dans  son  ouvrage  qui 
por;e  pour  titre  :  Dictionnaire  géographique,  historique,  politique  des 
Gaules  et  de  la  France,  ce  3i  juillet  1764.  Londel,  curé  de  Pontécou- 
lant. »  (1). 

Le  brave  curé  a  dû  faire  une  confusion  :  les  renseignements  demandés 
en  1764  n'étaient  pas  pour  le  Dictionnaire  géographique,  mais  bien  pour 
l'ouvrage  intitulé  :  De  la  population  de  la  France,  publié  en  1765. 

Depuis  cinq  ans,  l'impression  du  fameux  dictionnaire  était  arrêtée  : 
j'ignore  pour  quel  motif.  Béziers  s'en  plaint  mais  ne  donne  pas  la  raison 
de  cet  arrêt  :  «  C'est  dommage,  dit-il,  que  l'on  ait  arrêté  la  livraison  de 
cet  excellent  dictionnaire,  l'auteur  qui  m'en  a  fait  présent  d'un  exemplaire 
jusqu'au  3e  volume  inclusivement  me  marquait  il  y  a  plus  d'un  an,  qu'il 
espérait  faire  lever  l'embargo  pour  la  Chandeleur  dernière  :  il  n'a  pas 
réussi  apparemment,  on  ne  peut  encore  en  avoir.  » 

L'espoir  fut  déçu  :  le  sixième  volume,  alors  imprimé,  fut  donné  au  pu- 
blic, mais  ce  fut  tout  et  l'ouvrage  s'arrête  à  la  lettre  S.  Nous  le  regrettons 
vivement,  d'autant  plus  que  Béziers  ayant  fourni  tous  les  articles  à  partir 
de  la  lettre  M,  ce  dictionnaire  peut  servir  de  complément  aux  Mémoires 

(1)  Archives  communales  de  Pontécoulant. 


historiques,  dont   deux  volumes   relatifs  à    l'Ouest  du   diocèse  de  Baveux 
(archiJiacunc  des  Veys)  n'ont  pu  être  retrouves. 

En  terminant,  je  signale  aux  curieux  d'histoire  locale  qu'ils  pourront 
un  peu  suppléer  à  ce  qui  nous  manque  de  l'œuvre  de  Béziers  dans  le  Dic- 
tionnaire d'Kxpillv,  mais  seulement  de  la  lettre  M  à  la  lettre  S. 


lettre  de  Béliers  au  marquis  Je  la  Rivière 

Monsieur, 

En  publiant  il  v  a  deux  ans  l'histoire  sommaire  de  la  ville  de  Baveux,  je  m'engageai 
envers  le  public  de  donner  dans  peu  de  tems  l'état  de  toutes  les  paroisses  du  diocèse  de- 
ce  nom,  et  je  serois  en  état  de  le  taire  si  différentes  affaires  ne  m'en  avoient  empêché  ; 
mais  j'étois  bien  résolu  de  ne  pas  le  mettre  A  la  presse  sans  avoir  auparavant  consulté 
les  personnes  de  considération  comme  vous.  Monsieur,  sur  les  articles  qui  les  regardent. 
Je  ne  say  si  vous  vous  rappelez,  Monsieur,  qu'il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  j'en 
l'honneur  de  vous  voir  a  Meuvaine  et  a  Bayeux  chez  M.  le  Pelletier,  et  que  dans  le  plan 
que  je  vous  lis  de  mon  projet,  je  comptois  donner  un  ample  détail  de  tous  les  seigneurs 
de  chaque  paroisse  ;  c'étoit  bien  mon  dessein,  et  j'en  avois  fort  envie  ;  mais  depuis  qu'on 
m'a  fait  entendre  icy  que  je  trouverois  difficilement  un  imprimeur  qui  voulut  se  ch 
des  soins  d'un  pareil  ouvrage,  et  peut  être  encore  aussi  peu  de  curieux  qui  se  chargeas- 
sent de  l'acheter,  j'ay  été  obligé  de  me  retrancher  dans  cette  entreprise.  Ce  ne  sera  plus 
qu'une  esquisse  de  ce  que  je  m'étois  proposé  :  cependant  j'espère,  dans  le  peu  en  dire 
assés  pour  faire  connoitre  chaque  paroisse  et  les  différentes  familles  qui  en  ont  possédé 
dans  ce  diocèse.  Vous  voudrez  bien  vous  donner  la  peine  de  lire  l'article  du  Beny,  que 
j'ay  copié  cy  contre,  il  vous  servira  de  modèle  pour  les  paroisses  de  nôtre  diocèse  qui 
sont  de  vos  domaines,  et  sur  lesquelles  je  vous  prie  de  me  procurer  des  instructions. 
Vous  pouvez  encore.  Monsieur,  consulter  le  dictionnaire  de  la  France  par  l'abbé  Fxpillv. 
Tontes  les  paroisses  du  diocèse  de  Baveux  qui  s'y  trouvent  a  commencer  à  la  lettre  M. 
je  les  luy  ai  fournies  et  tirées  de  mon  ouvrage.  C'est  dommage  que  l'on  ait  arrêté  la 
livraison  de  cet  excelent  dictionnaire,  l'auteur  qui  m'en  a  fait  présent  d'un  exemplaire 
jusqu'au  >e  vol.  inclusivement  me  marquoit  il  v  a  plus  d'un  an,  qu'il esperoît  faire  lever 
V tmbargo  pour  la  Chandeleur  dernière  :  il  n'a  pas  réussi  aparemment,  on  ne  peut  encore 
en  avoir. 

J'ay  été  enchanté.  Monsieur,  quand  j'ay  appris  que  vous  aviez   aquis  la  belle  terre  de 

V  près  Bayeux,  c'est  une  raison  de  plus   pour  vous  attacher  à   notre  diocèse,  qui  a 

été  le  berceau  de  vôtre  ancienne   maison,  dans  lequel  vos  aveux  ont  possédé  des  terres 

considérables,  quand  vous  voudrez  passer  quelques  jours   en  province,    je  vous   deman- 

derav  la  permission  de  vous  aller  faire  nu  cour,  et  de  VOUS  assurer  du   profond   respect 

avec  lequel  je  suis 

Monsieur. 

Votre  tris  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Bi/im;    dl    . 
(  '.  ien  ce  2  \  janvier  177"). 

(1)  Coll  'auteur. 
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Modèle  de  monographie  paroissiale  donné  par  Béliers. 

Beny  (Ste  Honorine  du)  Bourg,  intendance  de  Caen,  Election  de  Vire, 

Siège  de  notariat  180  feux,  présentateur  l'abbé  de  Troarn;  decimateur  le  prieur  du 
Dézert  —  le  curé  -  :  Le  Beny  décoré  du  titre  de  Baronie  d'une  haute  justice  avec  un 
marché  est  a  2  1.  de  Vire  et  a  2  1.  -  -  de  Vassv;  le  marché  et  la  haute  justice  tiennent 
tous  les  jeudis;  la  haute  justice  ressortissant  au  bailliage  de  Vire,  est  composée  de  sept 
paroisses  en  tout  ou  partie  et  le  notariat  de  neuf  paroisses,  le  terroir  est  arrosé  de  deux 
ruisseaux  qui  y  prennent  naissance  d'où  ils  vont  se  perdre  dans  la  Grincelle. 

L'église,  telle  qu'on  la  voit,  a  été  bâtie  par  les  soins  et  aux  irais  de  Gaston  Jean 
Batiste  de  Renty,  qui  n'avoit  pas  encore  20  ans  quand  il  entreprit  cet  ouvrage,  il  l'avoit 
si  à  cœur,  dit  l'auteur  de  sa  vie  (1),  qu'il  y  travailloit  avec  les  ouvriers  dès  9  heures  de 
matin  et  jusqu'à  7  heures  du  soir,  il  s'y  faisoit  même  apporter  a  manger,  et  renonçoit 
pour  cela  à  tous  les  divertissemens  de  son  âge  et  de  sa  condition.  Ce  seigneur  né  l'an  1 .61 1 
au  château  du  Bény  ne  cessa  pendant  sa  vie  de  pratiquer  les  vertus  d'un  parfait  chrétien, 
il  mourut  en  odeur  de  sainteté  à  Paris  le  29  avril  1649  âgé  de  37  ans. 

Cette  paroisse  a  vu  naître  encore  deux  abbés  de  l'abbaye  de  S'  Sever,  Philippes  Raffin 
pourvu  en  1533  et  Louis  de  Renty  nommé  sur  la  démission  du  précédent  l'an  1597,  il  la 
resigna  l'an  1618  à  Claude  dû  Rozel  doyen  de  la  cathédrale  de  Rouen,  né  à  Vire. 

Il  y  a  un  ancien  château  accompagné  de  jardins,  de  terrasses  et  de  hautes  futayes.  La 
baronie  du  Bény  a  appartenu  à  la  maison  de  Carbonnel,  une  des  plus  anciennes  de  Nor- 
mandie, puisa  celle  de  Nantier.  Françoise  de  Nanticr  la  porta  avec  la  baronie  de  Landelles 
vers  1565  en  mariage  à  Jacques  de  Renty,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  seigneur  de  la  Ferté,  Aeorain,  Superon  qui  se  distingua  à  la 
bataille  de  Jarnac  et  au  siège  de  Bourges  en  1569.  Le  marquis  de  Renty  son  fils  se  lit 
connaître  également  sous  Henry  IV.  De  lui  sortit  Gaston  Jean  Baptiste  de  Renty,  baron 
de  Landelles  et  du  Beny  mort  en  1649  :  il  avoit  épousé  Elisabeth  d'Entragues,  fille  du 
comte  de  Dunes  et  de  Graville.  Son  fils  Jean  Jacques,  marquis  de  Renty  se  signala  sous 
Louis  XIV,  notamment  à  la  bataille  d'Inseim  en  1674.  Il  servit  en  qualité  de  maréchal  de 
camp  au  siège  de  Luxembourg  et  fut  fait  lieutenant  général  en  1688.  Le  marquis  de 
Rentv  son  fils  unique  servit  aussi  quelques  années,  mais  les  blessures  qu'il  reçut  dans  une 
bataille  l'empêchèrent  de  continuer  ses  services  :  il  se  retira  dans  son  château  du  Beny 
ou  il  mourut  l'an  1736  sans  postérité.  Madame  la  marquise  de  Novion  en  a  hérité  en 
partie  et  a  eu  dans  son  partage  la  baronie  du  Bény. 

Pour  copie  conforme, 

Frédéric  Alix. 


(1)   La  Vie  <lc   Monsieur  de  Renlx,    par  le  P.  Je.ui-Baptiste   de  S'-Jure.  Paris    (plusieurs   éditions 
in-16  avec  portrait);   \    éJit.  (1653),  p.  12.  iNote  de  F.  Alix.) 
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